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L’innovation à l’École navale
Rencontre avec Alcino Ferreira
Chargé des technologies éducatives 
et de l’innovation pédagogique à l’École navale

La Revue maritime :
M. Ferreira, sous le commandement du Directeur de l’Enseignement, vous êtes
en charge des technologies éducatives et des pédagogies innovantes au sein de
la Direction de l’Enseignement de l’École navale et du groupe des écoles du
Poulmic. En quoi consiste cette fonction ?

AF :
Mon rôle est à la fois de faire de la veille techno-pédagogique, de tenir l’École
et ses enseignants informés des innovations en matière de TICE (Technolo-
gies de l’Information et de la Communication pour l’Enseignement) et d’in-
novation pédagogique, et d’inciter les enseignants, les enseignants-chercheurs,
et les formateurs militaires à mettre en œuvre des pédagogies innovantes, et
à intégrer les technologies éducatives, en facilitant leur implémentation, tant
sur le plan technique que pédagogique. Je suis également le représentant de
l’École navale auprès de l’UeB, et à ce titre, membre du Learning Lab, chargé
du test de matériels pédagogiques innovants et de l’évaluation des pédagogies
associées.

La Revue maritime :
Êtes-vous seul pour faire cela ?

AF :
Non, bien sûr. Il y a d’abord toute la Direction des Systèmes d’Information,
qui s’assure de la mise en œuvre technique des solutions numériques, ainsi
que de leur maintien en condition opérationnelle. Il y a aussi la Cellule Péda-
gogie, qui découvre et teste de nouvelles solutions, informe les utilisateurs,
puis les accompagne dans la mise en œuvre, tant sur le plan pédagogique que
technique. Ainsi, lorsque nous avons acquis des tableaux numériques, ce sont
les personnels de la cellule qui ont formé les utilisateurs à l’utilisation de ces
nouveaux équipements. Enfin, la Cellule Pédagogie pilote également le bureau 
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CIMMEDIA, composé de développeurs-intégrateurs 
multimédias, dont le rôle est de réaliser des API (aides 
pédagogiques informatisées), sur demande des enseignants
et formateurs. Ces médias sont des représentations visuelles
interactives d’un matériel ou d’une procédure donnée, 
permettant soit d’illustrer les cours (en présentiel ou à 
distance), soit de pratiquer de façon individualisée (en 
distanciel).

La Revue maritime :
Quels sont les outils numériques mis à disposition des enseignants et forma-
teurs de l’École ?

AF :
Il y a d’abord l’ENT (Environnement Numérique de Travail). Il s’agit d’un jeu
d’outils numériques performants (messagerie, agendas partagés, outils de suivi
de projets, etc.) permettant à tous de travailler collaborativement, à distance,
en toute sécurité. Il permet aussi de recueillir les notes des élèves, ainsi que leur
opinion sur les contenus des formations, améliorant ainsi notre démarche 
qualité. Grâce à l’ENT, professeurs et élèves peuvent travailler de n’importe où,
exactement comme s’ils étaient dans leur bureau. Par ailleurs, il y a notre 
plateforme LMS (Learning Management system : système intégré de gestion de
contenus pour l’apprentissage). Comme beaucoup d’établissements du 
supérieur, nous avons choisi Moodle®. Cette plateforme permet aux ensei-
gnants et formateurs de déposer des contenus en ligne, accessibles par tous les
élèves avant, durant, et après leur formation. Mais elle est bien plus que cela. Elle
permet l’intégration de contenus au format SCORM, un format standard de
contenus pédagogiques interactifs, ce qui rend possible le suivi de l’activité 
en ligne des élèves par leurs formateurs. La plateforme permet également de 
générer des examens blancs, afin que les élèves puissent s’autoévaluer. Elle est,
en outre, un outil de travail collaboratif.

La Revue maritime :
Et sur le plan du matériel ?

AF :
Nous poursuivons la modernisation de l’établissement. Une connexion Wifi est
maintenant disponible sur tout le site. L’École navale étant membre fondateur de
l’UeB (l’université Européenne de Bretagne), nous avons pu bénéficier de fonds
qui nous ont permis de rénover l’un de nos amphithéâtres, afin d’améliorer sa
connectivité. De plus, la majorité des salles de classe sont maintenant équipées
de tableaux numériques tactiles et d’un système de sonorisation performant, 
en plus du traditionnel vidéoprojecteur. Cette année, nous avons également 
acquis un nouveau laboratoire multimédia de langues, en plus des trois salles La
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d’informatique multimédia existantes. Enfin, nous avons acquis une quatrième
plateforme de simulation à vue.

La Revue maritime :
Une plateforme de simulation à vue ? Qu’est-ce donc ?

AF :
Pour des raisons tant économiques (liées au coût d’utilisation, de mainte-
nance, voire de réparation des navires école, en cas de manœuvre ratée)
qu’éthiques (liées à la sécurité des apprenants et de leurs instructeurs), il n’est
pas souhaitable que l’intégralité de la formation « navire » des élèves officiers
de l’École navale se fasse à bord de bâtiments réels. Les Chefs de quart sont donc
formés sur des simulateurs avant d’embarquer réellement, afin de pratiquer la
navigation sans risques, dans un environnement où l’erreur est sans consé-
quences financières et sans danger pour leur vie et celle de leurs camarades. Une
partie des enseignements à la conduite du navire ont donc lieu à terre, dans
des simulateurs en 3D. L’École navale dispose de quatre passerelles de navigation

à vue, interconnectées par
un réseau, ce qui permet
aux apprenants d’interagir
comme s’ils étaient em-
barqués à bord de quatre
navires navigant dans les
mêmes eaux. Chacun de
ces équipements est en fait
un grand hangar, plongé
dans le noir, au centre du-
quel se trouve une copie
d’une passerelle de navire
(en grandeur nature).

Tout autour de ce poste de pilotage, à environ trois ou quatre mètres, un écran
panoramique haut de plusieurs mètres entoure la passerelle sur toute sa péri-
phérie. Cet écran, visible à travers les fenêtres de la passerelle, emplit tout le
champ visuel des apprenants, si bien que l’effet est très réaliste : comme l’image
projetée est cohérente avec le modèle physique de déplacement du navire sur
l’eau, les apprenants ont la sensation d’être à bord d’un véritable navire, et
les néophytes sont fréquemment malades et ont parfois une sensation de 
déplacement, alors que le lieu est immobile. Tous les équipements présents
en passerelle sont fonctionnels, ce qui veut dire qu’en plus des commandes
liées aux déplacements du navire, les apprenants doivent également utiliser
les radars et autres aides électroniques à la navigation, ainsi que tout l’équi-
pement de télécommunication, en texte ou en phonie. Ces équipements sont
utilisés depuis longtemps pour la formation à la conduite du navire lui-même,
l’apprentissage de la navigation en eaux restreintes, la manœuvre, les procédures

Innovation
innovationinnovation

D
.R

.

Simulateur de navigation de l’École navale



77

La
 R

ev
ue

 M
ar

it
im

e 
50

1
�

Fé
vr

ie
r 

20
15

innovationL’innovation à l’École navale

anticollision. Depuis quelques années, ils sont également utilisés pour 
l’apprentissage d’une branche particulière de l’anglais, une langue de spécia-
lité commune à tous les marins du monde nommée SMCP (Standard 
Marine Communication Phrases), dans des jeux de rôle réalistes dont le but
principal est de placer les apprenants en situation de mettre en œuvre des
moyens de télécommunication (typiquement la VHF), et bien sûr des outils
langagiers spécifiques, pour interagir avec des stations côtières et/ou avec 
d’autres navires, civils ou militaires, malgré les contraintes imposées par les 
déplacements du navire (et des autres) en temps réel. En accord avec les 
prescriptions du CECRL (Cadre Européen Commun de Référence en Langues),
la perspective est ici résolument actionnelle.

La Revue maritime :
Je crois savoir que le département des langues est très innovant ?

AF :
Oui. Les enseignants de sciences, et les formateurs au métier de marin s’appuient
depuis toujours sur des matériels innovants. Mais depuis une dizaine d’an-
nées, les enseignants du département Formation Humaine et Militaire ne sont
pas en reste. Au département des langues, nous avons créé et mis en œuvre 
plusieurs jeux sérieux. Nous avons par exemple développé des fictions inter-
actives, des histoires multimédia avec lesquelles les élèves doivent interagir
pour résoudre une situation compliquée. Il s’agit d’histoires interactives 
multimédia, dont le déroulement dépend des injonctions faites par les élèves
au héros de l’histoire. Le programme est un interpréteur de commandes, ce qui
donne l’illusion qu’il comprend le langage naturel. Nous avons également 
développé et mis en œuvre, plusieurs jeux de simulation de conflit (à l’échelle
tactique et stratégique) tant en présentiel (avec des plateaux de jeu), qu’à 
distance, à travers des outils numériques spécifiques. Nous développons en
ce moment, grâce au financement de la Mission pour l’Innovation Participa-
tive de la Défense, et en partenariat avec Supelec Paris, un logiciel dans ce
but. C’est un savoir-faire que nous avons d’ailleurs exporté auprès de nos amis
du BRNC, l’École navale Britannique. Par ailleurs, nous avons développé 
un logiciel spécifique pour l’anglais maritime, que les élèves utilisent tant en
classe, avec les tableaux interactifs, qu’au laboratoire de langues. Nous 
utilisons également beaucoup les radios VHF en classe, afin de simuler les
conditions réelles d’exercice de nos élèves.

La Revue maritime :
Comment faites-vous pour encourager l’innovation ?

AF :
Nous organisons régulièrement des séminaires pour présenter des initiatives 
innovantes aux cadres, formateurs et enseignants de l’École. Certains de ces 
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séminaires sont organisés en interne, au bénéfice exclusif des personnels ensei-
gnants et formateurs du groupe des écoles du Poulmic, et d’autres nous 
permettent d’inviter nos partenaires. Par exemple, en Décembre dernier, la 
Cellule Pédagogie a organisé un séminaire avec nos partenaires du Groupe 
Brestois de Recherche en Formation d’adultes (des grandes écoles, universités et
organismes de formation de la région Brestoise), sur le thème de la simulation,
auquel une soixantaine de participants étaient présents. Plusieurs spécialistes
de ces questions ont présenté des communications plénières, et des tables rondes
ont permis des échanges très constructifs, tant pour nous que pour nos invités.
Par ailleurs, nous diffusons également des tutoriels-vidéo à tous les personnels
formateurs et enseignants, afin de leur présenter de nouveaux outils, et de les
aider à les mettre en œuvre. Par exemple, il y a peu de temps, nous avons 
expliqué aux enseignants comment intégrer des QRcodes à leurs supports 
de cours, afin de les rendre multimédia. Ainsi, les enseignants tirent parti des 
terminaux des élèves, selon les principes du BYOD (Bring Your Own Device : le 
fait d’intégrer les matériels des élèves, tels que les smartphones, dans le 
processus d’apprentissage). Le prochain séminaire aura pour thème « enseigner
avec le numérique », et il abordera l’utilisation des tablettes en classe, les 
outils de gestion collaborative de projets à distance, et les jeux pédagogiques.
Enfin, la cellule Pédagogie a créé (et maintient) une plateforme intranet consa-
crée à la pédagogie, afin d’y centraliser toutes les informations importantes
sur le sujet, et nous utilisons les réseaux sociaux pour informer les enseignants
et formateurs quand nous découvrons des outils numériques innovants. Près
de 300 tweets liés à la pédagogie ont été émis cette année !

La Revue maritime :
Justement. Parlons de pédagogie. Comment l’école navale innove-t-elle dans ce
domaine ?

AF :
Tous nos formateurs militaires sont conseillés et visités par des tuteurs péda-
gogiques, issus de la Cellule Pédagogie, en collaboration avec un ingénieur
formation. En lien avec eux et avec les enseignants et enseignants-chercheurs
les plus innovants, nous essayons de promouvoir les initiatives novatrices.
Cette année, nous avons par exemple travaillé sur la « classe inversée » et sur
les formations « hybrides ». Ce sont des paradigmes de formation qui font la
part-belle à l’action, et pas seulement en cours de langues.

La Revue maritime :
En quoi cela consiste-t-il ?

AF :
Il s’agit de déplacer la part transmissive de l’enseignement hors classe, afin que
le temps de classe soit consacré à mettre en application des connaissances acquises.
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Les cours sont donc fournis sous forme papier et/ou vidéo, et vus hors temps 
de classe, sur le modèle des MOOC (Masive Open Online Course : Cours de masse
ouverts en ligne). Le temps en présentiel est lui consacré à la pratique. 
Plusieurs enseignants de sciences (mécanique, acoustique sous-marine), d’anglais,
ainsi que des départements de formation « navire » (navigateurs, guetteurs) ont
déjà mis en œuvre des cours selon ces modalités. Bien-sûr, ils ont expliqué cela
à leurs pairs, lors de séminaires, afin de favoriser l’émulation.

La Revue maritime :
Et en matière de recherche ?

AF :
Le domaine des simulations et jeux sérieux est en plein bouillonnement. Nous
menons des recherches dans ce domaine, et participons chaque année à plu-
sieurs conférences dans le domaine. Nous avons ainsi récemment présenté les
résultats de nos travaux au Canada, lors du colloque Questions de Pédagogie
dans l’Enseignement Supérieur, aux Pays Bas, lors du colloque de l’IMEC 
(International Maritime English Conference : l’organisme qui réunit les professeurs
d’anglais maritime au sein de l’Organisation Maritime Internationale, OMI),
ou au colloque Des Machines et Des Langues, organisé à l’École de Cognitique
de Bordeaux 3. Nous participerons au colloque QPES 2015 qui se tiendra à
Brest en Juin, pour y présenter notre formation hybride en anglais maritime.
C’est une formation semi-présentielle et semi distancielle qui allie la souplesse
des contenus vidéo et des quiz en ligne à une importante part de pratique 
encadrée, très appréciée de nos élèves. Nous travaillons également à la concep-
tion d’un jeu de société permettant de réviser l’anglais maritime ( mais chut…
c’est encore un secret !).

La Revue maritime :
Merci pour toutes ces informations. Le mot de la fin ?

AF :
Malgré sa longue histoire et ses traditions plus que séculaires, notre école est une
école moderne et innovante. La pédagogie est au cœur de nos préoccupations,
parce que c’est elle qui garantit la réussite de nos actions de formation. Si nous
valorisons l’utilisation de technologies conçues pour l’enseignement-appren-
tissage, nous n’oublions pas la raison pour laquelle nous le faisons : pour 
former efficacement nos élèves, afin que demain, à bord des navires de la 
Marine Nationale ou à terre, ils puissent accomplir la mission qui leur aura
été confiée. Les technologies spécifiques pour l’apprentissage se développent
à l’École navale, au service de la pédagogie. C’est un travail d’équipe... c’est
ça, l’esprit d’équipage.


